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•roxrAXT-̂ X*'" s i R O U B A I X 

• i v u i u i appareils plu.» perfeonananés, e t avec 
• a cvu.aut p.u» fort, il lui aéra possible d'entrer en 
ibiiauiunicatiuii avec. las..b>bjfcentJB même de Mars. 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
Shanghai , 3 janvier. — Le» nouvelles retues de 

Bi-Ngan-1'ou tendent amplement k couAssner a» 
a i . vaace que le but principal de U Cfcms • > e* n o -
m nt est de faire partir tes troupes sTTiées. 

On déclare que l'empereur et l'impératrice sont tout 
prêta à retourner à Pékin, pourvu que lea troupes éva-
cuent le Chi-Li. 

Pékin , 3 janvier. — 250 homme* de troupe» colo
niales anglaises et une compagnie de soldats japonais 
•ont partis sous lea ordres d'un colonel anglais pour 
châtier les habitants de Kaoli-Yiug qui firent feu sur 
une patrouille le 1S décembre. 
L e bru i t d e ta m o r t <lo mareV-hal a e W a M e n é e 

Paris , 4 janvier. — A u ministère des affaire» étran
gères, on n'a reçu aucune confirmation du bruit qui 
a cessru, parait-il, à Berlin, dans la journée d'hier, e t 
d'après lequel le maréchal de Waldersee aurait é té 
t u é par un officier des troupes alliées, dans des cir-
sonsttnoes qu'on ne disait pas. 

On imagine, aisément l'émotion qu'avait causée 
cette nouvelle, dont plusieurs correspondants de jour
naux demandaient dans ta nuit , roniirnwtion à Paris . 

Ajoutons que, dans les sphères officielles et diplo
matiques, à l'ambassade d'Allemagne notamment , on 
considère la nouvelle comme dénuée de tout caractère 
sérieux. 

l 'n r a f m o r t d u ir(*ueVnl V o y r o n 
La ministère de la marine a reçu, par le dernier 

courrier, arrivé ce matin, un rapport du général 
Voyron. Ce rapport déclare que la situation straté
gique e t sanitaire du corps expéditionnaire français 
• e t excel lente e t que le service de l'intendance 
français fait l'admiration des corps étrangers. 
L e r n e a n i n r l e r e r d e i l ient T n i n à C h u i - r l a i - K n e m n 

Pékin, 3 janvier. — Une convention, concernant 
le ch.min de fer «le Tion-Tsin à Clian-Haï-Kounn, est 
en train de se négorier entre les autorités militaires 
russes et allemandes. D'après cet te convention, la 
Russie prend l'en;;»;»'m nt, après avoir retiré toutes 
les troupes russe; de U province, de remettre le che
min de fer, le premier jour de l'sn r u s e , au comman
dant en chef allemand, à condition : 

1. Que la Russie» gardera lu moitié du matériel rou
lant peur la section de C'han-Haï-Kcuan ù Niou-
Trhcuang en dehors de la grande muraille ; 

5. Que la Ituss, • aura une hypothèque sur le chemin 
de fer à l'intérieur de la muraille pour les frais en
courus pour réparations et pour les frais de transport 
pendant l'occupation russe ; 

ê. Que la Russie s'appropriera les importants ate
liers de Chan-Haï-Kpuan avoe t o u t leur contenu. 

R é b e l l i o n M b o r d 

que caste préfecture contient d'éj«»n»»ns) Jt!**ks>èc1ue Klorac, qui a é té auSYi élu k Leitomisenl 
de désordks — brigands, soldat», sectaires tsaJ-U-ff «A ebsttre un jeune tchèque s o r t ' / lrzï!& 
gardes cr était convoqué pour faire l'aima* defi-

Hon^-Kong. 4 janvier. — On est vivement ému ici 

Sa» la rébellion''qui s'est produite à bord du vaisseau 
e guerre britannique < BnrnVur • 'portant le pavil

lon de l'amiral Bruce. L'équipage s'est mut iné e t a 
jeté par dessus borrl les hausses mobiles des canons. 

Les autorités locales sont très réservées au snjet d e 
ce t te affaire. 

On rticont?, toutefois, que l'équipage s'est considéré 
comme lésé par la façon dont ont été répartie» les 
prises faites à Pékin . Les hommes se plaignent, en 
outre, des punitions excessives qui leur ont été infli
g é - . 

Les officiers subalternes, eux aussi, ont des griefs 
à faire valoir ; ils reproclieut à leurs chefs de ne pas 
avoir pu obtenir un congé raisonnable à l'arrivée du 
naviro à Hong-Kong, alors qu'ils avaient fait huit 
mois de service actif. 

On affirme qu'un des ̂ sous-officiers a été blessé in 
tentionnellement. 

Il est bien difficile de savoir la vérité exacte sur ces 
incident , mais on raconte également que quarante e u 
c l iquante hommes sont aux fors. 

Les congé-; ont été supprimés pour tout l'équi
page qui a formellement refusé d'obéir aux ordre». 

L'ATTAQUE DES MISSIONS EN MONGOLIE 
LETTRE D'UN MISSIONNAIRE 

Les missions de la Mongolie ont eu particulière
ment à soutfrir des attaques e t des persécutions des 
Boxers e t des Chinois. De tristes détails , dont 
furent victimes les chrétiens dans ce t t e partie du 
Céleste Empire, sont consignés dans la let tre qne 
nous donnons ici. 

Cet te let t tre met en relief la vail lance des troupes 
russes chargées de secourir les missions de Mongolie, 
e t c i te particulièrement la bravoure du chef d'es-
cadrom de la garde impériale E le tz , que nombre de 
Parisiens out bien connu et qui a laissé à Paris les 
meilleurs souvenirs. 

Le vicariat apostolique d« la Mongolie orientale a été 
terriblement éprouvé par cet ouragon de fen et de sang 
qui s'tst abattu sur les missions. La main du Tost-Puis-

Voici le bilan de no» désastres depuis juin jnsqn'au 
commssH emeiit d'octobre : église» brûlées, 18 ; résiden
ces brûlées, 7 ; résidence» pillée», 3 ; villages chrétiens 
brûle», 26 ; chrétiens tués, 400 ; missionnaires enterré» 
vivant», 2 ; chrétien» restés sans maisons ni vêtement». 
6.000. 

Pendant juillet et août, nos confrères établis au nord 
do vicariat combattirent à la tête de leurs chrétiens do
rant plusieurs jours les hordes des Boxers. La prise de 
Pékin et les snecès contioneis des troupes alliées firent 
cependant impression snr la population, et le calme sem
blait peu à peu se rétablir. Héla» ! c'était un calme trom
peur, avant-coureur de l'orage ! 

Bons l'ombre, un terrible complot s'organisait contre 
noua. Avec la connivence» manifeste du mandarin de San-

8'tif sa notre résidence « s s» sroova^sxfc'ssanis Févêqne, 
I missionnaire» et 4.000 chrétiens. Et tout le monde 

devait l ire • s u s s e s ' I 
Le jour fixé pour retéfutioa de leur sinistre dessein 

était I* alnvient» jour d» la aesrrisme rase chmeise (le 34 
oetebr»). Mais Dieu veillait sur sa» Éiissi isirai-

Ls 30 octobre, le commandant Elets, de la garde im
périale rusa, à la tête d'ans colonne valants d* 85 hom
mes, entra a la résidence éorserroale de Sotm-Chou-Tsof-
Tzei après avoia dispersé deux bataillons de soldat» chi
nois et pris d'assaut le villaire Fatouan, occupé par «ne 
fort» garnison de brigands. 

frar ces entrefaites, nos ennemis se concentraient à 
Knlchen Kiot/e.-gros villae* sitvté-à deux lieues de Scmn-
Chns-Tsoi Tzei. Le matin du 31 octobre, le commandant 
Blets, n'écoutant qne son propre courage, résolut de pren
dre l'offensive et marcha a l'ennemi. C est alors nn'il nous 
fat donné d'être témoins d'un magnifique fait d'arme», 
bien digne d'être inscrit dans les glorieuses annales de 
l'armée russe : l'assaut et la prise du village de Foung-
NianKo. ^ 

Là s'étaient retranchés environ 600 hommes bien armés. 
Le commandant s'élança à Tassant avec une belle intré
pidité i autant de maisons, autant de forteresses qu'il 
fallait prendre. Le» Russes allèrent de l'avant, enfonçant 
du brûlant les portes et les barricades sous une grêle de 
balles. Quelques soldats y trouvèrent une mort glorieuse, 
"lusieurs furent blessés, parmi eux 4 officiers et le com
mandant Eletz, qui reçut deux blessure» et une contu
sion. 

Après quatre heures de résistance, le village fut pris et 
brûlé : 200 de ses défenseurs- restèrent sur place. Voyant 
que toutes les montagnss se couvraient d'ennemi», le 
commandant Eletz retourna à la résidence pour prendre 
des mesure» défensives et envoyer demander des renforts 
Le lendemain, nous étions cernés par 8 à 10.000 hommes. 
Mais, grâce - à l'énergie et à l'activité du commandant 
Eletz, lequel malgré ses blessures, ne quitta pas son 
poste un instant, la défense fut organisée sur le champ. 

Nos chrétiens armés, forent divisé» en cm" compagnies ; 
à la tête de chacune étaient trois missionnaires faisant 
fonctions d'officiers. Chaque compagnie a réclamé sa part 
de défense dans les tranchées, le» soldat» lusses étant 
chargés de soutenir les points faibles et de se porter là où 
l'attaque serait la plus chaude. Leur présence enthousias
mait nne chrétiens ! 

Les 1er. 2 et 3 novembre forent des journées de com
bat» continuels. Vers le seèr du 3 novembre, alors que 
l'ennemi était encore une fois repoussé, le commandant 
Eletz fut frappé, pour la troisième fois, d'une balle à la 
jambe qui l e mit hors de combat. 

Mais sa rude tâche était remplie : dans la nuit arriva 
1s pi entier î infort russe de 230 hommes, commandé par le 
colonel Koubowski et, le jour suivant, dans l'après-midi, 
arriva le brave général Tcerpickiy, avec deux bataillons 
et six canons, ayant paroouru dans une journée 65 kilo
mètres. 

Nous étions sauvés, grâce à la générosité du chef de» 
troupes russes qui nous avait envoyé les premiers secours, 
et spécialement à la bravoure du commandant Eletz et de 
son héroïque petit détachement. Honneur aux soldats 
russes ! ('e sont des braves, ce sont les dignes alliés de la 
noble anaéo française! 

E. V A N OIO.KKRUII>, 
Missionnaire. 

Soun-Chou-Tzoi-Tzei, le 5 novembre 1900. 

NO^VE-LESGEÈ\E,TEMDIEI:B.BNFEHSPZCT;VE 
Le «yndicat' socialiste d « minurt de Carniaiix vient 

de rédiger une demande d'aagmentsfttîcm de salaire de 
10 % et en même temps de formuler un cahier général de 
revendications. Cette démarche mécontente le conseil d'ad
ministration qni déclare qn'il s'oppose énergiquement à 
tonte modifit r*tion comme à tout arbitrage. 

La demande de 10 % d'augmentation ayant été for
mulée à Momeau les-Mine*, le directeur de la Compagnie 
avait promis de donner réponse le 1er janvier. Le syndicat 
socialiste demanda alors une audience au directeur et 
arriva an grand complet, escorté des ouvriers renvoyés 
dans les dernières grèves. Le directeur : a fait plusieurs 
concessions. Il a repris quarante-deux ctavriers renvoyés 
sur quarante-rinq et accordé nne augmentation de 5 %. 
Néanmoins, le syndicat ne se déclare pas satisfait. 

Dans le bassin de la Loire, aux environs de St-Etienne, 
les houilleurs sont également dans l'effervescence et fl faut 
s'attendre à une grève pour février. 

A Olermon* Ferrand, plusieurs meetings ont été tenue 

rr des députés socialistes. M. Waldeck-Rousseau a écrit 
ces députés qu'il avait essayé de proposer au conseil 

d'administration de Ratnt-Kloi-les-Mines, un terrain d'en
tente et que le conseil avait refusé. 

Les assistants de* meetina* ont tous voté que. si dans 
huit jours le conseil ne cédait p.i* la grève générale serait 
déclarée dans tout le bassin houiller. 

.A Prague, les résultats ne août, pas encore con
nue, M | e> 
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FAiTS DEVERS 

LES ÉLECTIONS EN AUTRICHE 
L e s r é s u l t a t s d e s é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 

T i e n n e , 4 janr ier . — Aux élections légis lat ives , 
Ire circonscription de Vienne , le socialiste E l l en-
bogen a é té é lu contre le socialiste chrétien Bulo-
chavek. 

Dans la 5e circonscription, le socialiste Schu-
maïer a é té élu contre le socialiste chrétien Medder. 

Les résultats des autres circonscriptions sont in
connus. 

Elect ion générale Wieneraoustadt , l e socialiste 
Pernerstorier contre le socialiste chrétien Léopold 
S te mer. 

Gras e t environs, l e candidat du parti al lemand 
O t t o Wilhe lm est éju contre le socialiste Resel , dé
puté sortant. 

A Brunn, le 7 janvier, bal lottage entre le socialiste 
Hybesch et le candidat allemand Schulcr. 

Dans la 6e circonscription de Tienne , le socialiste 
chrétien Axmann est réélu. 

Dans la 2o, bal lottogc entre le socialiste chrétien 
Prochazka e t le socialiste Adler. 

Elect ions générales de Bohème : Défai te des an
ciens députés socialistes : Joseph Ste incr , Verkauf, 
Zellcr, Schrommel, Kicsewetter . 

A Niciow, Eger , S a a s , Leitmeritz et Trautenati 
ont é té battus par des radicaux allemands. Le pre
mier de ces députés a é t é bat tu par le national iste 

Lmcad.ivro mu Jmuno |r»«i»v» coupa 
mm mmrcoaux rooonnm par mon pùro. 
— Le) cadavre de l'homme coupé en morceaux vient 
d'être reconnu formellement par un marchand de 
vins de la rue Myrha. Ce marchand de vins déclare 
que son fils, disparu depuis d e u x . m o i s , portait sur 
le rentre e t sur le cou des cicatrices semblables à 
celles de la vict ime. 

« ta dormeuse do Jammy.— TJn cas extraor
dinaire de léthargie vient de se produire dans l'ho-
pi ts i de Saint-Spiridon, à Jaasy. 

Il s'agit d'une jeune fille qui le M du mois dernier, 
s'endormit après avoir subi une opération sous l'in
fluence du chloroforme et qui depuis ne donne signe 
de vie que pour quelques instants, toute* les dix nu 
quinze heures, se rendormant aussitôt . 

Les médecins attribuent ce sommeil létharg" tue 
à l'effet du chloroforme sur le système nerveux de 
la jeune fille, mais d'aprè-; eux elle reprendra ses fa
cultés aussitôt que l'influence du chloroforme sera 
maîtrisée par quelque antidote. 

— X — 

Un vieillard qui si vu trois siècles. — 
Le passage d'un siècle ù l'autre a mis e n lumière 

quelques centenaires. Présentons donc à not'ie tour 
un vieillard qui a vu trois siècles. Ce vieillard exis
te: C « s t M. Benoit Sarre; il est né à Saint-MaroeKes 
Chalon, près de Chalon-sur-Saône, le 9 pluviôse i n 
VIXI de la République, c'est-à-dire le 28 janve:* 
1800. D a donc vu le jour dans le dix-huit ièma siè
cle, qui ne s'est terminé que lo 31 décembre 1800 ; il 
i'a vécu tout le long du dix-neuvième siècle et il vient 
do voir naître le vingtième. C e s t un joli record. I l 
n'y a qu'à conseiller à M. Benoît .Sarre de faire 
connue le nègre, de continuer. . . 

—X — 

Assasminat mystôrtoux d'uno jeuno 
tomme m — Le cadavre d'une jeune femme incon
nue, âgée de vingt-cinq à trente ans, a é té trouvé hier 
sur les digues du Rhône, dans la commune de Glun. 
Le parquet de Tournon, qui procède à une enquête , 
croit se trouver en présence d'un drame mystérieux. 
Cet te femme,mise avec une grande élégance,étuit en 
effet bâillonnée et avait les bras attachés sur la poi
tr ine. 

Le corps a dû être amené par les eaux du Rhône 
jusqu'à l'endroit où il a été trouvé. La mort remonte
rait à huit jours. 

Aucun indice n'a permis, jusqu'ici, d'établir l'iden
t i té du cadavre. 

— x — 

Um lion a l'Impératrice eto Russio. — 
Au cours de la vis i té que firent à Versail les l'empe
reur e t l'impératrice de Russie, pendant leur séjour 
en France, l'impératrice s'arrêta longuement devant 
la tapisserie des Gobelins reproduisant l e tableau 
de Mme Vigée-Lebrun qui représentait la reine Marie-
Anto inet te e t ses enfants. El le témoigna tout haut 
sou admiration et le président de la République, M. 
Fél ix Faure , qui accompagnait les souverains, s'em
pressa d'offrir à l'impératrice, comme un cadeau de 
la France, cet te tapisserie. U n e loi é t a i t nécessaire 
pour l'aliéna» ion d'una propriété nat ionale . El le ne 
fut pas proposée aux Chambres, mais le gouverne
ment , non moins désireux qne le président de la Répu
blique de faire plaisir à l'impératrice, commanda à la 
manufacture des Gobelins une copie de la célèbre ta 
pisserie. Le travail a duré quatre années. D est ache
vé e t M. Jules Guiffrey, membre de l 'Inst i tut^ direc
teur de la manufacturé des Gobelins, a livré* nier la 
tapissefîe au ministère des affaires étrangères. 
_ J 3 e t t e tapisserie est Nfxpédiée aujourd'hui à Sa int -
P e t enDourg pour êtoferremtse par les soins de notre 
ambassadeur à Vimpétatrice k l'occasion du nouvel 
an russe. 

— X — 
il n'était pa» mort I — Comment, Eupè-
II n'était pas mort ! — Comment, Eugène ! Tu 

M I Tu n'es pas mevt ? 

— Mais non, puisque me voici. J 
Ce dialogue s'échangeait, hier matin, boulevard 

de l 'Hôpital , à Paris, entre Georges Gourlin, gar
çon boucher, demeurant rue d u Château-des-Rcntiers 
e t E u g è n e Bitoi l , ouvrier boulanger, qui venaient 
de se rencontrer. 

Si t u n'es pas mort, j'ai é t é fi louté, repi ' t 
Georges Gourlin. J e vais t'expliquer ça. 

E t il raconta à son ami qu'un individu s'était pré
senté à lui, deux jours auparavant, tenant à Va main 
une le t tre de deuil à son nom, e t lui avait annoncé 
qu'il venait de succomber à la variole et que , sur 
l'ordre de la police on l'avait enterré d'urgence : 

— Il m'a demandé si je voulais participer à l'a
chat d'une couronne à porter sur t a tombe, ajouta 
Georges Gourlin. J e lui ai remis quarante sous. A h ! 
le brigand sur sa l i s te f iguraient bien les noms de 
vingt personnes de te* connaissances. D les a tou
tes escroquées par le même moyen. 

— Poux sûr que j e ne suis pas mort , e t même que 
je n'ai pas du tout l'envie de faire de si tô t le g r u . l 
voyage 1 conclut 3'ouvier boulanger. 

Les deux hommes se sont rendus chez M. Thuil-
lerie, commissaire de police. Le magistrat leu, u 
appris qu'il avait reçu ces temps derniers, plusieurs 
plaintes semblables, visant sans doute le même p< r-
t-oEnag.^ 

Lo miornho dos théStrasm — Le docterrr 
Hanriot , de l'Académie de médecine, e t membre du 
Conseil d/hygiène, s'accuse .en ce, moment de prè
le ver, dans l ia salle» a* spectacle des n a n t î t e s d'air 
aju'il analyse «assuite, 'ave») l'espoir d'arriver à* dé-

Suvril la microbe des maladie» dont les amateurs de 
éâtres aoat susceptibles d'Itre frappés. 

Xte n'«s* pas. d'hier que datent, ces expériences d o 
docteur H a n r i e t . I l l i a ava i t commencées l'année 
dernière, mais i l avai t d û , pendant le temps de l'Ex-
posfTTôn, les nroerrompre. On le lui avatf conseillé 
en haut l ieu. Il ne fallait pas en effet effrayer lea 
provinciaux, las étrangers, leur ôter l'envie de ve 
nir applaudir les artistes des scènes parisiennes. 

Mais aujourd'hui que nés hôtes sont partis, on ne 
court plus les mêmes risques en continuant les re
cherches. 

Le docteur Hanriot n'est pas sans se dissimuler 
l e s difficultés ùe l a tâche qu'il a entreprise. I l lui 
faut multiplier les prélèvements d'air s'il veut ar
river à un résultat concluant. E t l'on ne peut s'i
maginer les obstacles auxquels il se heurte. Les di
recteurs de théâtre , naturel lement , voient sa venne 
d'un œil irrité, e t la préfecture de police el le-mê
me, sourit de ses efforts. Dé jà elle a de la peine à 
tenr la main à ce que soient appliquées les diver
ses prescriptions de la commission des théâtres ; 

ce n'est pas pour créer de nouvelles servitudes. L e 
docteur Hanriot n'en poursuit pas moins sa beso
gne . 

Il arrivo au milieu de la représentation, s'ins
ta l le dans une loge aveo ses aides e t son appareil . 
Celui-ci e s t p lutôt bruyant quand il e s t i n action, 
auss ine fonctionne-t-i l guère que pendant les en-
tr'actes e t encore on a soin de causer très haut dans 
la loge afin de couvrir le bruit de la pompe e t d'é
viter que la curiosité du publi cne soit évei l lée . 

Quand il en aura fini aveo ses analyses, le doc
teur Hanriot en publiera les résultats , e t alors il 
espère que les directeurs transformeront d'eux-mê
mes leurs salles, dans la mesure où il est possible, 
ce pendant que la préfecture imposera des règles 
nouvelles et efficaces aux architectes pour les sal
les qui se construiront désormais. 

Les salles actuelles sont malsaines pour plusieurs 
raisons. La première est qu'elles sont mal aérées, 
mal éclairées, en ce sens que le soleil n'y pénètre 
jamais. Or, le soleil est un grand agent de puri
fication. C'est au point qu'en Ital ie il y a un prover
be l i sant que là où le soleil n'entre pas, c'est lo 
médecin qui entre . L'aératiofi, nous venons de le 
dire, est la plupart du temps défectueuse e t il ne 
faudrait pas croire que l e vent i la teur soit un suffi
sant remède. Le vent i lateur ne fait que déplacer 
les poussières e t il est — dans une bien plus forte 
proportion — aussi néfaste que le plumeau. 

A h ! ces poussières I les fauteuils ! les rebords 
dos loges, que l'on s'obstine à fabriquer en velours, 
e n sont les plus sûrs foyers. Pourquoi les s ièges 
ne sont-ils pas cannelés ou encore recouverts de 
cuir ? 

Puis , c'est le plancher, sur lequel le spectateur 
cracho trop souvent , le plancher dont les poussiè
res s'élèvent dans l'air quand on balaye, pour re
tomber e t se fixer ensuite . 

Le plus curieux est qu'au dire de notre hygié
niste , les théâtres les plus à succès sont les plus dan
gereux. Le spectateur, en effet ,y applaudit , trépi
gne d'enthousiasme e t soulève la poussière, toujours 
la poussière. 

E n somme, ec que lo docteur Hanr io t voudrait 
ec serait : 

,f; U n e aération mei l leure e t naturel le ; 
2. D e larges baies, par lesquelles entreraient les 

rayons du soleil ; • 
3 . Le velours remplacé par l e cuir, e t la sup

pression des rideaux d'avant-scèno en étoffe ; 
4 . Les meubles , les boiseries, revêtus d'un ver

nis laqué, sur lequel on pourrait promener une épon
ge imbibée d'eau ; 

6. Le sol imperméable afin de pouvoir ê tre lavé 
e t recouvert ôfun léger gravier qni, balayé chaque 
jour, entraînerait avec lui, sans les soulever dans 
l'air, toutes les scories. . . 

— X — 

Guriouso tontativo d'un roportor 
mntOflcaln. - I l a failli en cuire, d'après le « H e 
rald s, à un reporter new-yorkais, M. Thomas Min-
niek, d'avoir s imulé la folie pour se faire interner 
dans l'asile d'aliénés de Bel levue. H prétendait s'y 
livrer à une enquête personnelle sur les cruels trai te
ments infligés aux pensionnaires et qui font actuel le
ment le scandale <îe New-York, puis fournir à l'édi
t ion du dimanche de son journal une de ces histoires 
sensationnelles et terrifiantes dont on est si friand 
la-bas. Il s'accoutra donc d'une façon extravagante , 
s'en alla dans un hôtel fashionable de Broadway de
mander le prince de Galles, se livra à mille excentrici
tés , se battai t avec le personnel de l 'établissement 
qui l'expulsa tout meurtri e t contusionné, tomba fina
lement dans les bra£ d'un policeman qui pour le cal
mer loi asséna un coup de bâton e t le conduisit an 
poste , d'où on le transféra à Bel levue. C'était ce qu'il 
voulait , mais il ne tarda pas a s'en repentir*. Les mé
decins voulaient , en effet, pousser l'expérience plus 
loin qu'il ne l'avait prévu. On lui fit absorber un vo 
mitif énergique, on le mi t au lait , on lui donna des 
injections de morphine, on lui fit un premier lavage 
d estomac, on le vaccina, puis ce fut un bain d'élec
tricité . 

Jusque là, le pat ient avait consciencieusement joué 
son rôle poussant des hurlements , je tant des éclats 
de rire insensés, se roulant sur le sol, au pied des mé
decins et des infirmiers. Mais, tout à coup, il entendi t 
le ûoeteur Fi teh dire : « U a un cancer du cerveau. 
Il faut ouvrir le crâne et extraire l e canoer. Apportes-
moi mes instruments . » Le malheureux reporter re
trouva tout à coup sa lucidité e t cessant une mystifi
cation qui tournait si mal pour lui, il se j e ta à genoux: 

« — Au nom-du asaU- ne m'ouvres pas la tête-, s"é-
cria-t-il affolé. J e sais a n reporter de journal e t l e 
directeur de l'édition d u dimanche. J'ai imaginé t o u t 
osla pour démontrer que vous ne connaissez pas vo tre 
«•faire e t qae voua a * «avec pas distinguer un fou 
d'an homme s*in. 

« — Nous ne nous ét ions gâtera trompés dans notre 
diagnostic en ce qui von» concerne, répondit froide
ment le docteur F i tch . » Et sur la plainte de celui-ci 
• t d'un de ses collègues, Minnick fut traduit devant 1* 
oo*rr de pol îce i dTorkviUé . < —"Je crois que vous êtoa 
suffisamment puni, dit le juge H o g a n . Ai les , v o u s 
ê tes libre. Mais ne faites plus une pareille bêtise . » 
L'infortuné Minnick s'en retourna penaud à son jour
nal qni le congédia sur l'heure pour incapacité. 

è V o t n f n a t i o n s d a n * l ' O r d r e r ln M é r i t e 
a g r i c o l e . — Sont promus dans Tordre du'Méri te 
Agricole, sur la proposition du Ministre de l'Agri
culture : 

Commandeur : M. Fétel Lonjoeval. acTioaltenr à 1,00e. 
Officier : M. Charon, vétérinaire à Dunkerque. 
Chevaliers : M. Le tailleur, secrétaire de la Préfecture 

da Nord, à Lrlle M. Beanvois, agriculteur à Farinions 
(Nord) ; M. Berret, professeur au Lycée Faidherbe, 4 
Lille ; M. Cagnard, agriculteur à Doarfee (Pag-de^Calai»); 
M. Ducrucq Joseph, da Waoïminghem (Pas-de-Calais); 
M. Duhamel Charles, à Mervrrle u»ord|; M. Forestier 
Jules, à Audreaseltes (Pas-de-Oalais); M.t France Justin, 
à Biont (Pas-de-Calais); M. Gaillet Paul, a Lille ; M.Hou-
dat François à Halinehem (Pas-de-Calais); M. Lesne Jn-
vinal. à Lourches (Nord); M. Macarez, maire d'Haossy 
(Nord); M. Maegheman, à St-Po)-«ur-Mer (Nord); M.Mo-
rysse Gérv. à Pftcsm (Nordr; M. Roassier Albert, •> 
Douai (Nord); M. Roux tntùs-KDlilien, à St-Pol (l'as-de-
Calais); M. Tervourt Jules, à Rossadael (Nord). 

PROMOTIONS A L'OCCABION DE L'EXPOSI
TION. — Sont nommé» chevaliers : M. Courtheroux, à 
Sains (Nord); M. Guemier Charles, à l'Université de 
Lille ; M. Lefebvre Ermond, à Corgies (Nord). 

Vous «êtes propriétaire 
Vous avez une maison, un terrais à vendre ou à 

louer ! 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des loca

taires, n on le tarait. Et 1» seul moyen ->our qs'on lo sa
che, c'est de l'imprimer fréquemment dans le journal ' ui 
est lu par tout le monde. 

UNION SOCIALE ci PATRIOTIQUE 
AVIS. — La période d'inscription sur les 

listes électorales est ouverte depuis le 2 jan
vier et sera close le 4 février prochain à minuit. 
Ces inscriptions se font à la Mairie, bureau des 
élections, (entrée rue Neuve, n. 3), tous les 
jours de 9 heures à midi et de 2 heures à 6 
heures du soir. 

L'a Union Sociale et Patriotique • invite 
ses amis à faire connaître au siège de l'associa
tion, café Pandore, 28, rue Pauvrée, les noms 
des personnes de leur connaissance en droit 
de se faire inscrire sur les listes électorales e t 
qu ont jusqu'ici négligé cette formalité. 

N.-B. — Le secrétariat de l's Union Sociale 
et Patriotique » est ouvert tous les jours de 
huit heures à midi et de deux heures à sept 
heures du soir. (Le dimanche de neuf heures 
à midi.) 

NOS FELMLLETONS 
Nous commencerons prochainement 

la publication de 

PÈRE INCONNU 
Par Pierre SALES 

8 A V O N P A R I S - W I t N A G E 
p o u r l e l i n c r e e>t p o u r l e n t l a i n e s 

Exiger rigoureusement le l i t r e 7897S 

PATRIOTISME BIEN COMPRIS 
Les femmes de goût qui préfèrent un parfum délicat aux 

malsaine» odeurs des savons frelates par la chimie anglaise 
ou allemande, toute» les personnes économes et soucieuses 
de l'hygiène, se servent des bon» prodoit» de la maison 
Victor Vaissier, dont les nouvelles créations justement 
en vogue sont les fins et très parfumés savons Panoramique 
et Bruyère de Bretagne, deux marquas proclamée» hors 
concours à l'Exrjoaiuon Universelle de 1900. 

Chronique locale 
R O T J : 

L E S 0 P E H A T J 0 N 8 D E L A t î O N D I T I O N P r B L I -
Q U E E N 1900. — E n 1900, U a é t é présenté à le 
Condition publique de »t""*^«» : 

498 ballets de soies pesantUo .864 kilos ; 
259.437 ballots de la ine , pesant 31.182.71fi kilo» ; 
22.494 ballots de coton, pesant 2.429.337 ki los . . 
E n 1899, il avait é té conditionné : 
691 ballots de soies, pesant 64.844 kilos ; 
908.802 ballots de laine, pesant 36.7S2.9Ô0 kilos ; 
20.913 ballots de coton, pesant 2.236.543 kilos. 
D y a donc pour 1900 une différence en moins 

DERUIÈRt: HEURE 
3" ÉDITION (Dc ̂ g a a r •') 3' ÉDITION 
L'ORGANISATION D ' U N S E R V I C E D E C H E y i ' E S 

P O S T A U X E N r K A N C E 
P a n s , 4 janvier. — Par arrêt du ministre du com

merce, es t inst i tuée une commission chargée d'étu
dier un projet d'organisation d'un service de chèques 
postaux en Krance. Cet te commission sera présidée 
par le ministre, le sous-secrétaire d'Etat, ou , k leur 
défaut , par M. Bainsères, conseiller d'Etat . El le es t 

> de douze membres. 

L A F R A N C - M A Ç O N N E R I E E T L E G E N E R A L 
A N D R E 

Par i s , 4 janvier. — U n e logo, ma-^onnique de F o i s , 
(jvstesncnt In circonscription ue M. Delcassé), qui 
porte te nom de i La Fraternité latine • vient d'a
dresser au général André, ministre de la guerre, une 
lettre ouverte, dont la teneur démontre bien' que les 
franc» maçons n'entendent pas s'arrêter dans la voio 
des représailles et qu'ils excitent plus que jamais 
les ministres de la fameuse • Défense républicaine > 
a accentuer encore les mesures sectaires qu'ils o n t 
déjà prises contre las catholiques e t contre l'aamée. 

C e t t e lettre nous détachons quelques passages — 
de Traies pertes I — de nature a faire apprécier sur 
1* vif, l'esprit de U secte : 

• Vous n'êtes pas maçon, dit notamment cette adresse 
an général André, mais vous êtes digne de l'être. Voua 
ares accepté le ministère de la guerre à une heure dif-
Idm. 

• La tacha était ardue à remplir ; vous n'aves pas hé
rité, «• von* ave» rendu au parti républicain, espoir et 

» Le atériislisma avait envahi l'armée ; vous lui ave», 
par des referma» nattement anticléricale», porté de rude» 
sonps ; les officiers m révoltaient contre certaine» lois 
srvue», contre 1» divorce par exemple ; von» U» ave» ran-
palés au respect de la loi ; les Jénftas se erorawat lea 
saaitres dans no» école» militaire» ; voos av«a «seavé de 
laïciser l'mprlt d» no» futur» officiers. Non» vous tend-
ton» «e» résultat» delà obtenus. 

» Nées somsnes s irs , que ni les injure», ni la violence 
M vous feront reculer, ' qne rien n» vous détournera de le 
tsailgiil «ntnprwe, et qu», selon votre énergiqo» parole, 
• vos» ae sortir»» ds ministère que lea pieds devant. » 

L E S C O N G R E G A T I O N S R E I J G I E I T S E S 
Paris , 4 janvier. — U n journal officieux du soir an

nonce qu'eu prévision d u débat sur le régime des as
sociations, le ministre de l'intérieur a fait dresser un 
nouveau tableau des congrégations religieuses auto
risées et non autorisées existant au 31 décembre 1900. 

Ce travail sera prochainement communiqué à la 
commission des associations. 

C O N T R E L ' A L L I A N C E F R A N C O - R U S S E 

Paris , 4 janvier. — Dans le « Gaulois », de demain, 
H . Gaston Pollonnais rend compte d'un entret ien 
avec un diplomate russe' de passage à Paris , e t qui 
lui a di t notamment : 

« En attaquant, comme ils le font, notre ambassadeur 
et même notre souverain le Tsar, vos journaun officieux 
dévoilent bien maladroitement le plan de vos Gouvernanta 
aetael», lequel visiblement consiste à rompre le» liens 
qui attachent la France à rà Russie pour pouvoir s'enfoncer 
plas avant dan» une politique révolutionnaire et dissol
vante. 

» Quant au Txar lui-même, fl ne se découragera pas, 
malgré lea attaque» dont il est l'objet ; c'est avec le peopw 
français qae m regretté et vénéré père a contracté 
alliance, et il ne se soucie guère de» gouvernements éphé
mères et des vaines manœuvres d'une coterie qui pèse peu 

'en face dn pays tout entier. Aussi ne donnera-td pas, 
as prince Ourousoff, l'ordre de partir en congé illimité, 
comme le prétendent et le souhaitent vos actuels mi. 
metrea. 

i Laisses-moi ajouter que le • Novolé Vrémia > n'est 
pas le seul organe russe à s'occuper de» fait» et gestes de 
i l . le général André. Le « fiwet >, grand organe popu
laire russe, que dirige le général Koussaroff, s'exprime 
ainsi : • Aujourd'hui, en attenant sa haine contre l'alliée 
de la France, le parti crrsvfsnsrd décidément n met dan» 
la situation exceptionnelle d'ennemi déclaré da la France. » 

L E P O R T D E LA S O U T A N E 
Saint-Et ienne , 4 janvier. — L e conseil municipal 

a, oe soir, par 90 voix, vo té l' interdiction du port 
de la soutane sur le territoire de la vil le . L e maire 
a v o t é contre la proposition. 

L E R O I L E O P O L D E T L A R U S S I E 
Bruxel les , 4 janvier. — U n jrMraal du soir d i t tenir 

de source autorisée que l ' intention, prêtée au roi 
Léopold, de faire un voyage en Russie, es t absolu
ment controuvée. 

L E S SOCIALISTES A U C O N S E I L M U N I C I P A L 
D E B E R L I N 

Berlin, 4 janvier. — Des séances Jumultuenses se 
sont produites, hier soir, au Conseil municipal d e 
Berl in. Les socialistes ont protesté contre le pro
jet de la majorité de distribuer, aux élèves des éco
les ccmmunales, le 200e anniversaire de la Monar
chie prussienne, ouvrage sur la dynastie des Hohen-
z c l l e m . Les conseillers ont flétri ce qu'ils ont ap
pelé un acte do byzantinisme. I ls ont évoqué des 
faits historiques travestis dans ce t ouvrage décla
rant qu'ils ne voulaient pas être complices de men
songes à l'égard des enfants des écoles . 

Les a t taques violentes des orateurs socHlistes 
contre le roi Frederick, Guil laume I V , ont déterminé 
le président à leur retirer la parole. 

La majorité a voté , au milieu du tapage de l 'ez-
tTême-gauche, les crédits nécessaires à l'acquisition 
de ce panégyrique de la dynast ie prussienne. 

A ce propos, la < Gaset te de Cologne i organe offi
cieux approuve le projet du gouvernement , p la

çant Berl in sous un régime d'exception. 
C O M P L A I S A N C E C O U P A B L E 

D ' U N SOLDAT A L O N D R E S 

Londres, 4 janvier. — Ce matin un soldat , faction
naire k la porte d'une administration publique, a bé
névolement, sans méfiance, satisfait à la demande d'un 
inconnu qui désirait prendre un croquis de la culas
se de son fusil. Cet te arme qui porte la marque Lee 
Hongfield, es t d'un nouveau modèle, distribuée seu
lement , il y a trois mois. Il e s t muni , dit-on, d'un 
mécanisme spécial qui empêche la déflagration pré
maturée de la cartouche. Les autorités mil itaires 
informées, après coup, ont ordonné l'arrestation du 
factionnaire qui passera devant un conseil militaire. 

L A M U T I N E R I E A H O N G - K O N G A B O R D D U 
• B A R F L E U R » 

Londres, 4 jnvier. — T n e dépêche de New-York 
apportait aujourd'hni la confirmation par le « Sun », 
de la nouvel le publiée par le « New-York Herald » 
et d'après laquelle une grave mutinerie se serait pro
dui te à Hong-Kong , à bord du vaisseau de guerre 
anglais le t Barfleur > portant pavillon de l'amiral 
B i a c e . 

D e leur coté , le < Dai ly Télégraph > et le « Tisses » 
recevaient, de Hong-Kong , la même nouvel le qn'il* 

publiaient, celui-ci comme un faible bruit , l'autre avec 
des détails à peu près conformes à ceux donnés par 

ise journaux américains. Cet après-midi, encore, 
l'amirauté prétendait ne rien savoir à ce sujet , mais , 
ce soir, elle se décide k communiquer une note qni, 
tout en otarchant à at ténuer la gravi té , reconnaît 
pourtant l 'exactitude dn fs i t . D ne s'agit pas, à pro
prement parler, d'une mutinerie, affirme ce t t e note , 
quelques nommes seulement o n t causé un p e u de dé
sordre ; ils ont é té répudiés par le reste de l'équipage, 
e t trois d'entre eux ont été arrêtés. 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
L E S P E R T E S D E S A N G L A I S 

Londres, 4 janvier. — Le War-Offïee publie un ré
sumé des pertes de l'armée anglaise depuis le commen
cement de la guerre d u Transvaal. Le tota l brut est 
de 51 .687 , mais en tenant compte des prisonniers 
libérés e t des malades qui ont repris d u service 
après leur guérison, la perte tota le absolue, e s t de 
14.880. Ces chiffres n'ont été accueillis que sous 
réserves. 

N O M I N A T I O N S A N G L A I S E S 
I M P O R T A N T E S 

Londres, 4 janvier . — Sir Alfred. Milner est nom
m é gouverneur du Transvaal e t de l'Orange, e t 

conserve les fonctions' de haut commissaire du sud de 
l'Afrique. 

L e gouverneur du N a t a l devient , à sa place, gou
verneur de la colonie du Cap. Le gouverneur de Ter
re -Neuve est nommé gouverneur d u Nata l . Le com
missaire général résident du Béchuanaland, e s t nom
mé gouverneur général de l'Orange. 

LHS ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
U N E N O U V E L L E Q U I D E M A N D E 

C O N F I R M A T I O N 

Paris , 4 janvier. — C e s t sous d'expresses réserves 
qne je zvous transmets c e t t e dépêche, publiée par 
1' • Agence Havas », dont la source n'est pas indi
quée, mais qui est certainement d'origine anglaise : 

c Shanghai , 4 janvier. — On annonce que les 
Français se proposent d'envoyer, par terre , du Ton-
kin. par le Yunnam, un détachement dans le cas on 
la Cour se déciderait k aller k Tching-Tou-Pou, provin
ce dn Si-Tchoues.» 

C O T O N S i n i l K K 4 I K* 
New-York, 4 janvier. — Oeverrare «outenue. — Baisse 

de 3 point» sur janvier et de 4 points sur mai. 
New-Yor'-, vendredi 4 janvier 1901. 

C e t r » s i c c l ô t u r e 

T E R M E 
NEW TORk »fgW-ORLEANS 

CSKrar prscàvUaU 

Janvier.. .1901 
Février.... 
Aan 
Avril 
Juin 
Juillet 
août 
Septembre. . . 
Octobre 
Novembre . . . 
aVmmniT 

U B C E »' l'E."» 
Ports des Etats-Unis 

de l'ultérieur 

9.80 
9.59 
9.S5 
9 . 5 2 
9 51 
9 . 4 8 
9 44 
9 . 1 4 
8 . 6 7 
8 . 1 7 

9 . 4 3 
9 41 
9140 
9 , 3 9 
9 38 
9 36 
9 . 3 5 
8 . 8 » 
8 Jk 
7 . 8 8 

ex J oua LA n u i 
3 1 . 0 0 0 baltes Î6.OOtl balle». 
H . 0 0 0 • lî.OOO . 

9.71 

13 9.47 
9 47 
9.44 
9.38 
•J. 07 
8.53 
8.18 

9.46 
9.45 
9.43 
9.42 
9.41 
9.40 
9.39 
8.95 
8.5* 
r. 98 

Dernières nouvelles régionales 
U N H A B I T A N T D E MOUVAUX VICTIME D ' U S 

ACCIDENT A LILLE. — M Léon Gréas, âgé de 34 an», 
demeurant k Mouvaax, traversait vendredi après midi 
la tuauffetteri» de la gare de Lille, lorsqu'il fat renversé 
par ans voitaretts à l iras. M. Orene s'est fait, en tom
bant, des contusions k la jambe gaaene. Il a pa regagner 
ton domicile après avoir reçu ta» seins d'an médecin 

LA I X V i r FETE FEDERALE D E L'UNION D B S 
SOCIETE8 D E GYMNASTIQUE D E F R A N C E — L» 
cour» de démonstration dm mnassassals d < 
XXVII* f e u fédéral» A» l'Uaioa des aoriétéa de s a u t a s 
tique qui aura lien, k Nice, les 7 et 8 avril 1901, sssa fait fait 
par if. Martiny, moniteur Niçois, au ujMiitw de la 
< Française >, place BékastopoL k Lille, 1» mercredi 7 
janvier, à 8 heure» et demie du soir. Tons ksi moniteurs 
d» la région du nord de la France sont nrvité» à y « 

Bullet in mét4?^roi49frl*iue 
BOUBAIX, vendre* « janvier 1901. 

1/2» a s - i m i t a *a aère. — 778, b. temps. t hesri 
6 heure» soir, w 
9 beares soir, 3* 

<s» aère. — T78,' b.' _ 
4 s sera. — 778, b. wmps . 

Baassdi 5 janvier 1901. — J t s i i o î u n e r ISVA 
Minait, 8° an-osssoa» de séro. — 778, beau temps 
8 k. matin, 9° an-dessous de %*o. — 778. btsn temp» 

31.182.71fi

